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nait du marché de Phalsbourg était-il traversé jus-
qu'aux os.

Le vieux Kasper, enfoncé dans son grand fau-
teuil, près du poêle qui soufflait, l'avait accueilli
d'un signe de tête affectueux et avait tendu vers
lui sa main ridée et treimblante. Il aimait le tau-
piee, car il le connaissait depuis bien des années
déjà et il savait que l'on pou\ ait compter sur lui.
Aussi quand ils se réunissaient, à la fin (lu jour
dans la salle soumbre, bien sûrs ('être seuls et de
n'être pas écoutés, il fallait les voir, ces bons vieux
dont les jours étaient comptés, s'entretenant d'es-
poirs et caressant leur chimère, le regard tourné
vers l'étroite fenêtre encore toute flamboyante (les
feux de l'astre qui venait de rouler là-bas, derrière
les collines bleues, dans le pays regretté, ainsi

q'un énorme globe d'or.
Ce soir-là, les nouvelles que Roderik rapportait

de Phialsbourg étaient plus intéressantes que (le
coutume et plus amières aussi pour les anniexés. La
germanisation (lu pays commeniçait, elle était mie-
née avec une vigueur tout exceptionnelle. Dans
les écoles, les livres d'origrine franîçaise étaienit
impitoyablement confisqués ; des arrestations
avaient lieu ; des mesures rév-oltantes étaient
prises; des condamnnationîs étaient pronosncées
contre des conscrits qlui avaient mêlé des couleurs
françaises à leurs rubans ; la femme d'un bour-
geois des environs de Saverne avait même été ex-
pulsée parce qu'on avait découvert dans ses vête-
ments les éternelles trois couleurs.

-Ahi ! ces couleurs françaises ' disait le tau-
pier, c'est ce qui leur tient le plus au coeur, voyez-
vous, Kasper?1

Et il racontait d'amusanites mystifications ; le
drapeau français figuré par trois femmes : l'une de
bleu, l'autre de blanc, la troisième de rose se pro-
menant côte à côte sous les yeux des officiers ini-
puissants. Et la farce du vieux Collets, le teinitu-
rier, qui, ayant mis, la main sur une demi-douzaine
de cigognes, avait teint le dessous de leurs ailes et
les avait laissées s'envoler ensuite, si bien que les
Allemands ne pouvaient lever le nez sans voir
planer au-dessus d'eux les trois couleurs f rançaises.

-Oh! s'écria Kasper, si j'étais encore enufant!..
Et il demeurait les mains sur les bras de son

fauteuil, légèrement penché en avant, silencieux,
le regard perdu dans le vague, souriant à un sou-
venir, à une folle équipée d'enfant qui avait failli
lui coûter la vie ainsi qu'à ses proches.

C'était après l'entrée des armées alliées; enfant
fluet et grêle, coinmne pouvait l'être aujourd'hui
son petit-fils, il avait imaginé d'aller accrocher u
drapeau à la pointe du clocher. L'opération était
des plus dangereuses, le clocher était élevé, couvert
d'ardoises lisses, sans autre poinît d'appui qlue le
léger paratonpuerre qui descendait de la croix et
rampait sur son toit aigu comme utme aiguille. C'é-
tait miracle qu'il ne se soit pas rompu les os. Le
lendemain, dès qu'on avait aperçu le drapeau, or
avait en vain essayé de l'atteitdre à l'aide d'é-
chelles ajoutées les unes aux autres ; dés primnes
avaient été offertes ; un homme, qui passait poui
être d'une très grande adresse, avait consentià
tenter l'aventure, mais, pris de vertige, on l'avait
vu glisser, puis tournoyer dans l'espace pour venui
s'abattre et s'écraser sur les cailloux de la place,
Bref! on avait dû y renoncer et le temps seul, h.
pluie et le vent eurent raison de la loque tricolore,

-Eh bien ?i oui, conclut le vieillard, si j'étai,,
gamin je recommencerais encore, malgré le dan
ger. Ils deviendraient fous ein voyant le drapeau
flott-r là-haut sans pouvoir l'enlever...

Il s'arrêta sur un geste <le Lisbeth, qui lui mon
trait dans le coin le plus sombre de la salle, entr(
les rideaux de serge. du lit, uîîe figure douloureus(
et pâle, percée de deux grands yeux noirs, brûlan
de fièvre.

C'était le petit Karl qui écoutait le récit.
Le lendemain, quand le vieux Kasper, qui avai

conservé, malgré son âge, ses habitudes matinales
vint 'assoir-dvantsa _pote-pur mager.

Soudain, le vieillard se dressa, muet d'étonne-
ment, la cuillère en l'air, l'oeil dilatée, frémissant....
Ses mains s'ouvrirent, abandonnant le bol fumant
qui roula à terre.

Un tremblement convul,,if agitait tout son être
ses vieilles jambes maniquèrent sous lui et il re-
tomba sur s'în banc, sans voix, tandis que, dans sa
poitrine, son coeur allait comme un battant de
cloche.

C'est que, là-bas, en face de lui, à l'autre bout
de la place, il venait d'apercevoir l'aiguille du clo-
cher et que, tout en haut., à l'extrémité de la croix
de fer, un drapeau tricolore clappait dans le vent.

C'en était trop pour le pauvre vieux. Le doc-
teur* qu'on alla chercher arriva au moment où il
expiirait.

Comme l'honmne (le l'art allait se retirer, la
vieille mnaman Kasper le retint par le pani(le sa
houppelanîde et, Fenti-ainant (derrière la maison,
elle le fit entrer dans un petit cellier où, sur des
dr'aps ensanglantés gisait un enfant au visage hi-
-,ide, le crâne ouvert, la poitrine défoncée, mais
respirant encore.

Le regard du médecin courut (lu petit moribond
atu clocher de l'église autour de laquelle on s'at-
troupait déjà.

-C'est lui?
-Oui .... on vient de le remasser sur la place.
Le médecin se pencha sur le pauvre coi-ps dislo-

qué et l'examina.
*-Ehî bien ? interrogrea Lisbetlî au milieu des

larmes.
-Rien à faire, dit le docteur, il va mourir.
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Promenade à travers l'Exposition Universelle

Il y a quelques jours, la ville de Paris présentait
un spectacle extraordinaire. Partout sur les larges
rues et les vastes boulevards, on apercevait une
foule énorme en habits de fête se diriger à grands
flots ver" un poinît commun. Une animation in-
croyable régnait dans la grande cité, partout des
banderolles, partout des étendards, partout des
guirlandes de fleurs, (les arcs de triomiphes annon-
çaient un jour solennel. Que se préparait-il donc?
Pourquoi ces cris de joie, pourquoi ces chants d'al-
légresse ? de quel vainqueur célébrait on donc la
gloire, de quel conquérant allait-on acclamier let
triomphe ?

Ce vainqueur sublime et ce conquérant pacifique,
c'était: Le Travail!

Oui, mes amis, c'était bien le travail qu'on fê-
tait à Paris, le travail qui a conquis le monde, (lu:
a changé la face de l'univers, qui a civilisé l'homme

Bqui lui rend la vie plus commode, plus facile et
plus agréable et qui, ce jour-là, avait élevé dans la
grande ville, pour les exposer aux yeux de l'univers,

sles plus beaux chefs d'ouvre qui sortirent jamaîi
rde ses mains.

Et voilà pourquoi, des extrémités du monde en.
ttier, des peuples sans nombre étaient accourusà

r Paris, ayant pour seul cri de ralliement ce mot ma.
gique; -L'Exposition Universelle!

Et voilà pourquoi aussi tous étaient si joyeux, si
-heureux de venir saluer ce grand conquérant doni
sje vous parlais tout à lheure, conquérant qui s'esi
iemparé de toute la terre sans verser le sang de5

u hommes et dont le chemin de triomphe rie fui
point ce jour-là arrosé par les larmnes des veuves ei

i-des orphelins!
.e Oui, on venait à l'Exposition: Fran çais, An glais
ýe Espagnols, Italiens, Arabes, Indiens, Persans, touý
Lt les peuples en un mot s'étaient renicontrés frater

nellemient dlans ce colossal pélérînage où le fraya:
leur avait promis (les spectacles comme le mond,

t n'en avait encore jamais vus!
u, Dans cette grande fête le la) paix, ce furent de

épaisses sur la grande ville, on vit tout à couap'
dans les immenses jardins du Trocadéro, s'épaflOu1r
des milliers de fleurs lumineuses. Les parterresý les

massifs superbes en étaient pleins, on se serait Cru

au milieu d'un pays de fées, puis l'énorme palais
s'illumina soudain avec sa miajestueuse- colonnade et

ses tours élé2antes. Durant ce même instant, Ufle

immense lueur emb)rasait l'horizon, et plus d'un
million de spectateurs réunis ensemble sur les ter-

rainis (le l'Exposition laissèrent échapper deés cri5

d'admiration: la colossale tour de mille pieds était
en feu de la base au faîte.

On pouvait la voir (lune distance (le plus de
cent milles, s'élançant dans le ciel comme un astre

nouveau. Soit arcade lumineuse n'était plus, qu'une
voûte de feu. Ses galeries, ses colonnes, ses fers

aux courb)es gracieuses se dessinaient dans l'obscuri.té
comnme enî pleini jour~, tandis que soit phare puis-
sant lançait au loin dans l'espace ses rayons bleus,
blattcs et ronger,, aux couleurs françaises, aux cou-'
leurs de cette France sur (lui ses ennemis vou'

daetfaire retomber toutes les responsabiltés,
tladiqu'elle ne les conîvie qu'à la concorde età
la paix!

De tous côtés, les édifices, les palais, les dôes
les niaisons, se couvraient des lueurs d'une brillante
illumination, la plus belle que les hommes a ient

jamais organisee. Tout resplendissait, jusqu'au
fontainies monumentales qui ornient le palais de
l'exposition ; éclairées en dlessous par la lu-
mière électrique, elle ressemblaient à des feux d'ar-
tifice continius sans fumée, sans odeur et sans dafl
ger. Les cascades lumineuses u-tomib«iienit les Ufle

sur les autres avec des nuances différentes colnte
des pluies de perles et de pierres précieuses d.e
toutes couleurs qui offraienît un coup d'oeil Illegv
que. Ce n'est pas tout, voici que la rivière de l

Seine elle même se couvrait (le lumières. D)es ba%-
teaux innomonbrables la parcouraient eiiguiirlanlde
de feux depuis la ligne de flottaison jusqu'en ha1t
(les mats. Sur l'onde même éclataient des feux d

bengale aux couleurs splendides ; c'était une
ritable féérie comme Paris, si fécond pourtant

eni fêtes nmagnifiques, n'en avait encore j

vu même dans ses plus grands jours de gloire
* Partout le peuple, ivre d'enthousiasmie, pai*Coui

*rait les rues, acclamant les troupes qui avaient.

formé unie immiense puomenade aux flaimbeauX'C
et l'allé gresse éclatait partout, car ce jour. était

plus beau que le lendemain d'une victoir'e. id
Telles furent eni partie, et dans un bien ilapid

aperçu, les fêtes qui iniaugurèrent le jour de l'u
verture de la grande Exposition Universelle. s

Si vous le voulez bien, chaque semaine nou0
nous promènerons, par la pensée, sinon effecti7e'
niment à travers ces imimenises palais. Je ni'effor
cet-ai de donner aux bienveillants lecteurs et aquq

aimables lectrices du MONDE JLLUs'rRE, une des
ecription exacte de toutes les merveilles qu'on Y

t rencontre, afin de leur faire oublier, s'il est 11.S

sible, le chagrin que beaucoup éprouvent, .J'en gI

sûr-, de n'avoir pu se rendre eux-mêmes jusq'à
sParis.
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A -MLLE EUÉNIE TESSIER

A L' OCCAS ION DE SON PRIOCHiAIN DÉPART DU CA14YV

Jl'ai fait nunbieni sinignl ier solige, cette nuîit. VoîileZ-V,0 0s9
que je le raconte ?VNou"s y consentez ?Eli bien, je aI
le nuairer. trOU'V

Je nie puis dire comment, niais tout a coup je "iCtot0Ot&
transp)orté dans ue valle charmnte. AI, que 'telle
qlui im'entoîure est umagnifiq~ue. Figurez-vouisuie vas~te t
(lue dle terre, recouivetrte diFuinmoelleux tapis c -iet
lémieraîide sa verte et vivifiainte couleiur e(l et là9 3 i 1
avec une guâee exqîiisse, qiautité de fleurs ouvren't Ver
ciel leu ris corolles épanouiies et parfuumant l'ar'(de leuirrtea
divin. Ait loinu, comme fond à ce tableau si riant, dc
nuontagnles dessinant leurs courbes capricieuises. sur l
beau tiruuanent qlue j'aie vii(de nma vie. (j u'uîS

Au milieu (le cette verdoyanute canmpagne, leAtéml
long ruban bleu, serpente nmue petite rivièr-e à l'eau P
rendue cristalline par le soleil qlui vient y refléter sel a
ardents.


